« Le prétendu dialogue impossible entre les classes préparatoires aux grandes écoles et l'université est un tabou qu'il faut lever », indique Valérie Pécresse, vendredi 3 septembre 2010, à l'occasion d'un déplacement au lycée Gustave-Monod d'Enghien (95), qui ouvre en cette rentrée la première classe préparatoire littéraire en partenariat avec une université (Paris-XIII Nord). « Je souhaite fluidifier les études en premier cycle, en réunissant toutes les formations post-bac, du BTS aux CPGE. Nous allons d'ailleurs lancer 'l'universitarisation' des BTS c'est-à-dire les organiser en semestres pour permettre une meilleure correspondance avec le rythme universitaire. Nous travaillons aussi sur des CPGE post-BTS et post-DUT », annonce-t-elle. 

« Je veux faire tomber les murs de béton qui séparent la logique universitaire de la logique des classes préparatoires. Les classes partenariales lycée/université permettent d'accroître les ressources pédagogiques pour les élèves et de mutualiser des moyens. Je souhaite que ce modèle se généralise et devienne le mode de fonctionnement de toutes les CPGE », indique également Valérie Pécresse. 

Concrètement, les élèves des classes préparatoires montées en partenariat avec des universités « sont inscrits dans les deux établissements et s'acquittent uniquement des droits de bibliothèque ; ils se voient délivrer une carte d'étudiant et ont accès aux équipements et aux services de l'université, où se déroulent environ un tiers des cours. L'équipe pédagogique est composée d'enseignants du lycée et de l'université, dont certains assurent un service partagé », indique le ministère. Ce dispositif « permet aux élèves de bénéficier des aspects positifs des deux systèmes de formation : fort encadrement au lycée ; apprentissage de l'autonomie, initiation à la recherche, accès aux laboratoires et à la bibliothèque de l'université ».
